
Yom Haatsmaouth -  יום העצמאות
Commémoration du jour de l'indépendance d'Israël

Cette année (2007) le dimanche 22 Avril au soir et comme chaque année les Israéliens commémorent cette fête 
par de grandes réjouissances, des feux d'artifice, des bals et un défilé militaire (c'est le 14 Juillet d'Israël). La 
journée qui précède aura été consacrée au souvenir des morts de toutes les guerres d'Israël, journée de 
recueillement, marquée par le retentissement de la sirène. A ce moment-là, dans tout Israël, tout s'arrête, les 
piétons, les voitures, les trains, les cours dans les écoles, à l'Université, dans les usines les machines s'arrêtent, 
la radio, la télévision ... pour une minute de silence. En 48 heures ce pays passe de la tristesse totale à la 
réjouissance folle.
Voici, pour commémorer, au milieu de ces 2 journées, un poême emblématique écrit par un poête israélien 
emblématique : Nathan Altermann (1910 - 1970) d'après une citation de Haïm Weizmann:

 « Aucun peuple n’a jamais reçu le don de son Etat sur un plateau d’argent ! ». 
Altermann a écrit ce poême après la guerre d'indépendance de l'Etat d'Israël et je pense qu'il peut s'adapter à 
tout Etat ...

מַָ גּ שׁ הֶַ כּסֶף

ָ שׁמַיִם א וֹדֶמֶת ְ שׁקֹט עַיִן  ִ תּ ...וְהָאָרֶץ 

ֵ שׁנִים  ָ טּ הּ עַל ְ גּב וּל וֹת עֲ ְ תּעַמְעֵם לְאִ

ֶ שׁמֶת... ַ תּעֲמֹד קרועת לֵב אַךְ נ וֹ ָ מּה  וְאֻ

ֵ שׁנִי   ֵ בּל אֶת הֵַ נּס הָאֶחָד אֵין  לְקַ

ָ תּק וּם לְמ וּל סַהַר ִ תּיכ וֹן הִיא  ֶ טּקֶס  הִיא לַ

וְעָמְדָה לְמ וּלָם ע וֹטָה חַג וְאֵימָה 

ְ צּא וּ נַעַר וְנַעֲרָה  אָז מִֶ נּגֶד יִ

ָ מּה  וְאַט אַט ייצעדו הֵם אֶל מ וּל הָאֻ

ֵ שׁי ח וֹל וְחָג וּר ִ כּבְדֵי נַעֲלַיִם  ל וֹבְ

ַ בָּ נּתִיב יִצְעֲד וּ הֵם הָל וֹךְ וְהַחֵרֵ שׁ 

ַ בַּ מּיִם ִ בּגְָ דּם לֹא מָח וּ ע וֹד  לֹא הֶחְלִיפ וּ 

ֶ פּרֶךְ וְלֵיל קַו הָאֵ שׁ אֶת עֲקֵב וֹת י וֹם הַ

ַ מּרְ גּ וֹעַ  ְ בּלִי קֵץ נְזִירִים מִ עֲיֵפִים עַד 

וְנ וֹטְפִים טַלְלֵי נְע וּרִים עִבְרִִ יּים 

ְ  שּׁנַיִם יְִ גּ שׁ וּ וְעָמְד וּ לִבְלִי נ וֹעַ  ֹ דּם הַ

וְאֵין א וֹת אִם חִַ יּים הֵם א וֹ יְר וּיִים 

  
ְ שׁט וּפַת ֶ דּמַע וְקֶסֶם ָ מּה  ְ שׁאֵל הָאֻ ִ תּ אָז 

ֶ תּם  ֶ תּם מִי אַ וְאָמְרָה: מִי אַ

ְ  שּׁנַיִם  שׁ וֹקְטִים יַעֲנ וּ לָ הּ: אֲנַחְנ וּ מַָ גּ שׁ הֶַ כּסֶף וְהַ

ְ תּנָה מְדִינַת הְַ יּה וּדִים  ֶ שׁעָלָיו לְךָ נִ

  
ָ כּךְ אָמְר וּ וְנָפְל וּ לְרְַ גּלָ הּ ע וּטִי צֵל 

ְ שׂרָאֵל  ַ בּ תּ וֹלָד וֹת יִ ַ פּר  ְ  שּׁאָר יְסֻ וְהַ



Le plateau d’argent 

…Tout s’apaise sur cette terre aux dernières rougeurs du soleil,
alors qu’elle sombre lentement vers la nuit,
la nation, dressée là, le cœur déchiré mais palpitant,
est prête a recevoir le miracle unique et incomparable !

Parée pour la cérémonie, face à la lune,
Et devant eux, vétue de fête et d’effroi,
Marchant vers elle, un garçon et une fille.
Lentement, ils se dirigent vers la nation.

Vêtus simplement, un ceinturon, de lourdes chaussures,
Ils gravissent le chemin, silencieux.
Ils ne se sont pas changés et n’ont pas encore lavé
Les traces de leur dure journée de labeur et de leur nuit sur la ligne de front 
embrasée.

Epuisés, mais ayant fait vœu de ne pas prendre de répit,
Nimbés de rosée de la jeunesse,
Silencieux les deux avancent puis se tiennent là sans bouger,
Aucun signe de vie, ont-ils péri sous les balles ?

La nation en pleurs leur demande :
« Qui êtes-vous ? »
et les deux, apaisés, lui répondent : « Nous sommes 
Le plateau d’argent sur lequel t’es donnée la Nation des Juifs ! »

Ainsi parlèrent-ils en s’écroulant à l’ombre de ses pieds,
Et le reste sera conté dans les chroniques d'Israël.

Traduit et adapté par Shoshana Atlan Sayag  Avril 2007


